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de rien , & lorfqu'il la chargeoit de me don-
ner di» piftoles , elle -m'en remettoic quatre
très-fidellement. De mon côté, je nejoiiois
pas mal mon perlbnnage avec elle. J'avois la

politique de me plaindre de ce que le Protec-
teur n'aJQÛtoit point aux bontex qu'il avoit pour
moi celle de m'honorer d'une viiite. Patien-
ce, ma fille, me difoit fur cela l'obligeante
veuve j il viendra bientôt à la grille vous dire
lui-même pourquoi il s'cil jCifqu'ici privé du
plaiGr de voua voir.

Il n'y manqua pas cfFeâivement; il parut
un jour au parloir avec la veuve du maître
d'bdtei. il me loiia d'abord fur la facilité que
j'avois à apprendre les chofcs qu'on m'enlei-

^

gnoit. Il me dit enlbite qu'il s'étoit bien ap-
perçû en me voyant pour la première fois>
que je deviendrois en peu de tems une pcrfon*
ne accomplie. Ceft, tjoika-t-il, ce qui m'a,
empêché de fuivre le dcflein de vous mettre
au fervice d'une Dame. Vous me fembleïi
plutôt née pour être fcrvie , & le Ciel ne
permettra point que vous foyezdéplacée. Non^^
ma belle enfant, & il ne tiendra qu'à vous de
faire une fortune éclatante. Il ne faut pour
cela que vous attacher à un homme riche , &r
dô condition qui vous aime. En un mot, à
in^iy Cette bonne amie devant qui je youa
offVe nion cœur , f^ait queje n'ai fur Vous que dcit
vues légitimes. 5>i j'en avois d'autres, je ne^
tiendrois pas la conduite que je tiens. Au lieu
de laiflèr gernàcr votre vertu dans une Maifort
où Ton ne vous donne qtie de bons exemples,
je vous éieverois dans las j^ifirs du monde,
je VOU5 menerois tous les jours aux fpedacles^
& je ne yo«5 g^uitterois point que je n'eufSf^

triom-


